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Qu'est-et que la musiqut moderne? La musique 
i11dlpt11da11tt de l'époque acfutllt. 

Bach d Mo:llrl so111 e,t'lrêmcmc11t modernes. 
L,t1 voleur tmiocrsellc rie la parole • moderne , , est 
quand même autre; die t 5( souvmt synonyme. de 
r.xtrm,agant, arbilrairr.. fofrl. Un thhnc i11.dg11ifra11t 
dci,imt moderne dès le moment 01} fou ajoute um: 
,tcuxi èmc 11oi:t: en /Jctitcs • secondes •· .J'c11tcml.~ 
dans tous les pays tic la musique, â U sujet tic laquelle 
je mt dtmandt si le tompos1tt.ur est un /ou ou un 
bou/fOll. 

JI y a une source secrète, pro/omtrmrnt mystc
riruse. Qui boit d'elle prmlu ira tli-s œuvrt•s immor
tcllu el 1011/ours modernes! 

La must court-11ét11e a aussi lu /<1c11ltt dt s'oJlproclfer tic. trllc sourrr. 
OJltnbocl, tl Johann Strauss 11 ont quelquc(ois puisé. 

Vouloir llrt moderne comluit le musicun sur de mmwais rhemim;, d'c,ti 

;:,,r/,./it{/f ~i,,'!:,~: J~'::c~~~ ~t;c::i~:::11!~:i,P,~'.1~0:;~r~:t~:~,,;'t~!:,,~:1~:;'i,~iHi1;~,.~~ 
~:;!;:i~et~e~!o!:~:es,~:;~,é~;I~~!:s ,fc:ct1:i~i~;~r;;;s~,:,1;'1:::1~~~,i~s '~i!:'~~/,~t,z~; 

J\11jo11rcl'lmi, cc 11'rst ptrs rlwt19é! 

M. E~mnso:-i \\'II ITH011NE 

Comme J)r.lmssy rrptl,,.e11fe un abrégil drs l rmlancr.,1 impressiotmisb~s clt s011 
fpoque, de mfme Igor Strauinsf.:y com:cnlrc dans sa personnalité tous fc.,; 
tUmenls saliriqm:s, ironiques tl sardoniqurs des dtrniius décades. Son 1m1• 
ttrid thématique si incisif et le fmitcmtttl de ce mattrie/ sont 1-galemcnt uni• 
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i~1,t,:pos1,t(i;!PJ'~!a~~:(1!~dt1~!:~,¼~e~:~111J1i,~e e;~,1!1,,~~f &'!11lex~~:o~~t'f~of;; 
que ullc de Strcwi11sk11 est obllg~e tic .te n1<111i/estcr tlmu ditlcrses .i.pllêrt.s 
11111sico~es. Il 11ous ,suflil d'~l,srrnt r r.cr1,tim·s mwrr.s de Mulipirro et Cw1clta 

i:~,!~(~::,tl~lcG~~Îl~~l;f j~IC~~~":.(::;' É;:,t!ü~:,~· ;~·;~r ~~ï;:;;;~" ,:,' ,~;;;sh:;Jl:~m~~; 
dt cc /lusse brillm1t. · 

Tout ,le même, c·est 1111c q11cstio11 tic prr.(pccti1•t tout ,i /nif 11uli11itlt11•lte. 
<Ir. s"yoir si crlll' in/turne~ / 11'111 Nrc considCrër rommc Ill ile. A 11rc tm,t fc r1· ... pccf 
11oss1hlc dt·s éMmmts c.l'Oltl}UC,'i ou grotcs1111cs dam l'art -- l'o11tc11r 11'! Cl'S UtJl/ t'S 
y a cm1frib11é as~e= /ui•mCmc - on s,: di•mmult! .~i _ · 

~;~~,:~)0<J.!:c ti111!:,rr:::'1:J~";,oi,~t~~:'.~c/'~{trl~~'/!'1;,a~;: -: : 1 . 
strtt/ au rul de suc. 

Je 11c crnis /WS que les rrù1/1•11rs de la m11siq11c 
re11it1111r11t jwnais ,111.r • pl11111•1mddiug • lwr1111111frs 
,lc,t romantiques 011 uux T•carré rythmrs dt. tdlt. 
tlrole. J'rsprrc qu'on ttc rctournrra jumai.~ mu: 
mélodies lo11r,11n11r.11t filées d'nutrc/ois, bcwcmt leur 
s1·111imc11t(lfilé ,i choque .m ... 11cmlo11, et jc/1111( l'cmrfl: 
do-kurs émolio1u mu: /,ouéc ... symUriqur., t u /nrmc 
,Ir codeuus rntnloguér.i.. 

Ott 11c doit pas r1·11r11ir mêmr :mx ,·crlns tic no., 
r,rnnd ... ·pèrl'.~; mai.,; 11011s 11c d1•11011s 1011/ fie même 1

• 

1•0 s.mli!JJO]i'ltl '1o·,111f1Jllllf/liJ ~·,1111111ioj :l'tm JJ11Jo11 ~·11011 hnmumiqul'S, A ucc 
tout uotr,• tl11sir (le ,lfveloppèr t,•,( /ormr.J norwclll'i& tic l'c.rprtssion , -1io11.i. 
li t tlt>ua11s p11s pril'l'T noire criulioo dt.~c< élé11H'nls hum:1ins : ror, /im1lrmr11t, 
td111e 11111su111e doit uflrir plw, tl'it11/}(Jrf1111cc qu'un lmbilc 011 i119é11ic11x c:om· 
utl'lliairc 1/t• notn· c.r11fric11cr. 

FIN ALE 
Appliqués à l'art, les mots II modcrni:;mcii, ,1 moderne• ont pris 

une allure particulière, un sens et un eHcl magiques. 
Etre moderne! Quel relie[ ! 
Ou'est•ce à dire? 
Dans notre langue q uotidienne, étre mode1 Ill', c'est appartenir 

à sa génération. 
Le moderne s'oppose (t l':mtiqnc. Un quart d'heure avant sa mort, 

M. de l~a Palisse était encore ... moderne. 
Mais Je b rave généra l n'est plus à la page. 
Etre moderne a rc,·êtu d es aspects de combat et de conquête. 

L'on est tel pour peu qu'on 11 'aille plus !t. Londres qu 'en avion , muni 
d'un appareil de T.S. F. pour garder contact avec les cours d u change, 
i\l. Stravinski et M. Copeau, en supputant dé corrcspc,ndrc avec Mars. 

En peinture, être moderne, c'est expliquer M. P icabia à l'aide dt: 
l'argot congru. 

En musique. c'est lutter pour une esthétique dont l'objet est la 
transformation du langage des sons a u profit d'idét-s vieilles comme 
le monde. Au dclit des opportunistes, des néo-modernes, des révolu
t ionnaires, les pré-modernes se glorifient de précéder les gens de 
leur époque. 

Il existe des modernes de fond et des modernes de surface : ces 
derniers se boment :\ vêtir Virgile, Corneille, Ingres en pyjamn. 

Le modernisme étai t connu du temps de Flaubert qui avait dêj;l 
constaté que a le ventre d e Sancho Pança fait craquer la ceinture de 
Vénus •. Et, du coup, Sancho et Don Quichotte voyagent en taxi; 
Vénus, modernisant sorl symbole, arbore hl comhinaison. 

Le modernisme est relatif. I l comporte d es degrés. Un moderne 
est moderne par rapport ~, u n autre, contre un autre qui, lui-même. 
est moderne par surenchère sur un autre qui, lui•ml·mc, etc .. 

Un pur trou ... c toujours un plus pur qui l'Jpurt! .•. 

Le modernisme s'oppose au pompiérisme, le modernP. pro phé
tique au mandarin. 

En somme, le modernisme vu tel que sa. perspicacité le dessine, 
se présente ainsi q u 'une attitude dans la vie, quelque chose comme 
le panache des initiés ou le masque de Panurge. Et l'essentiel pour 
un moderne, c'est de savoir rester jeune. 

Loin de nous la pensée d'ironiser sur choses respectables. 
Le modernisme a d'autres sincérités fécondes. Il représente l'inno

vation, r essor t du progrès. L'explorateur en ses audaces, est 1111 

bienfaiteur aussi nécessaire que le poteau inclicatc:ur. L'art, au surplus, 
a pour mission d'illustrer, d'embellir si possible la vie et ses mo.:urs 
fluctucuscs ; B n 'a pas le droit de s'immobiliser sur les tombeaux. 

L'artisan qui accumule les matériaux, prépare en son individua
lisme plus ou moins viable Je constructeur d'ordre et le code de l'avenir. 

Si bien qu'il est insensé de parler de décadence 0 11 <l'impasse 
n it iquc lorsque, au contraire, au milieu d es cxpfricnccs d'apparence 
dt!sordonn,~c et des hy pothèses intcllectuclll"s, s\.~lific len1cmc-n t et 
~lircmcnt le bercc!an d'où surgira le conc1ul•rant. 

L'art et la science procèdent ici d'une marche parallt:lc et iden
tique jlar formules successives. 

D'on•s et déj:\ se clessinr:, :'t l'analyse, la physionomie d'ensemble 
qui se caractérise p:u· l'inrini damasl1t1inage des nuances de l'cxprcs• 
sion. 

Et c 'est afin d 'ajouter cp1clqnc-s ,~léments :'l cette anillysc même 
qun nou'i avons voulu rccucillir les échos de la pcnsér de ceux qui 
cherchent, qui trouvent , q ui rénovent et renouvcllen!, de ceux qui, 
sans renier les attaches avec le passé, sonnent l:l charge' vers <les hori• 
mns aperçus, des producteu rs de scnsrltions esthétiques quî , à travers 
les convent ions clû l'1tctualité , raffinent la source d e l'humaine imagi
nation - sans distinguer entre ceux dont les pré[ércnccs s'attachent 
;\ la culture des spontanéités ou des formulaires. 

Sur ces matériaux amassés par la réflexion ou la doctrine, la 
recherche préconçue ou l'instinct, l'inévitable génie futur plantera 
son incon~d encc créatrice. Son chrr.<1·,cuvrc, il le d evra a u foyer 
<le toute une générat ion clc cc modernes• solidaires. Il en sera le sym
bole et hl synthèse. 

Admirons donc en cet espoir les eHor~s quels qu'ils soien t . 
Certes, l'attrait intempestif de l'originalité est tm L-cucil dont 

le danger me sugg<:re la piquante image du peintre E . Carrière, 
lequel comparait les artistes :1 ces invités d'un lnl masqué qui u se 
creusent la cervelle pour trou ver un déguisement vraiment original 
cl qui se rencontrent tous déguisés en Pierrots. • 

N'importe. 
Cette manière d e nivellement artistique où se dilue l'originalité 

JX>ursuivie, cc nivellement qui semble, à l'heure actuelle, affecter 
les o rigines les plus diverses et les traditions les plus opposées, sera 
bouleversé par l'immuable force de l'art qui puise son action clans 
l'inégalité môme du don de nature. 

Soyons donc reconnaiss.ants à• la foi comme au m{:tier de ceux 
qui, laborieusement, t ravaillent au piédestal du conquérant. Et 
rappelons cette avis{:e consolation d'Albert Besnard;, ses disciples : 

• No so,·cz 1)3,S pressés de no us dnnncr dl:' chds•d'œ uv:c . \'011<1 aurez du génie 
Ri ... o trc ,le; l:in est tl'cn ::i.voir ... lllds VC'US ne 1•~urc1. <Jn'e l n" lo ch~r.-Jmn t· point et 
en vo 1J,'I :ihàndonn::i.n l 1l vo,; <Jualit t:s propre<; ... • 

Escomptons l'enfantement du génie dont la. pcnsc.:C péné~rant au 
r,œur m~mc de la chose humaine, fortif iée par le style, scellera l'em
preinte déjà vigoureuse du sens nalional. 

LE RfrnACTEUI< E >: C,m,,. 




